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I. INTRODUCTION

1. La technologie de reformation revdt une grande importance pour le developpement futur

de l'Afrique et pour l'avenir des relations entre le Nord et le Sud. Un dialogue soutenu est

n&essaire pour bien comprendre les incidences sur les politiques ainsi que les propositions

pratiques en ce qui concerne les institutions.

2. Par technologie de l'information on entend en general le mecanisme necessaire pour la

production et la diffusion des donnees de Tinformation. Certains des moyens techniques utilises

sont, entre autres rimprimerie, la reprographie, la micrographie, les ordinateurs, les

telecommunications, les transports et les techniques video.

J. L'absence de developpement en Afrique au fil des ans est essentiellement impute a

Tindigence d'informations qui a caracterise la planification du developpement socio-economique

dans nombre de pays du continent depuis leur accession a la souverainete politique. On n'en est

pas arrive a la situation qui prevaut parce que les organes de planification de ces pays ne disposent

pas des donnees requises a partir desquelles ils peuvent effectuer les diverses operations importantes

de planification socio-economique. Le probleme resulte plutdt de 1'incapacite des pays africains

a mettre au point et a entretenir Tinfrastructure appropriee en matiere d'information.

H. BESOINS NOUVEAUX EN INFORMATION EN AFRIQUE

4. II est largement reconnu qu'au cours des dernieres annees, la situation sociale et economique

dans le continent s'est degradee principalement a cause des conditions climatiques defavorables, de

la deterioration des relations economiques internationales, des luttes intestines dans bon nombre de
pays africains et de la mauvaise gestion economique des gouvernements. Pour comprendre les

problemes de developpement africains et mettre en application des solutions, des quantites

importantes d'informations sont necessaires. Mais la modification des priorites influe aussi sur le

degre de Timportance accordee aux differentes informations necessaires.

5. En Afrique subsaharienne, Tagriculture passe pour e"tre la pierre angulaire de l'economie.

Aussi Taccent actuellement mis dans les strategies de developpement sur l'agriculture et I'agro-

industrie devient-il l'un des elements fondement a prendre en compte pour definir les priorites dans

le domaine des activites des priorites en matiere d'information. Maints pays africains possedent

deja des unites pour les statistiques agricoles, ainsi que des bibliotheques et des centres de

documentation agricoles. II a ete beaucoup question recemment de systemes d'alerte rapide en

matiere de securite alimentaire et de systeme de surveillance de Tenvironnement. Des moyens

efficaces de satisfaire les besoins entraines par les probleme multidimensionnels de developpement

agricole ou rural sont la gestion des exploitations, reducation des adultes, l'octroi de credit

agricole, la gestion des ressources en eau, la technologie appropriee, etc. II s'agit aussi de

reporidre aux besoins des multiples utilisateurs participant a ces activites comme les planificateurs,

les agents de vulgarisation, les animateurs des collectivites paysannes, les responsables des districts
administratifs. Ce type de developpement necessite des moyens novateurs en ce qui concerne le

collecte, le traitement et la diffusion de l'information ainsi que ^experimentation et la mise a jour

continuelles des methodes. Les progres technologiques regents en matiere de teiedetection, de
communications et de traitement de donnees montrent qu'il y a des possibilites considerables pour

l'application en Afrique, en particulier dans le contexte de la communaute economique africaine
envisagee.

i. II faut mettre davantage l'accent sur les strategies de developpement sectoriel dans des

domaines tels que le commerce, Industrialisation, les transports et les communications ainsi que

I'exploitation des ressources naturelles. Les services d'information commercial et industrielle sont

toujours a un stade embryonnaire. La plupart des gouvernements africains ne sont toujours pas en

mesure d'avoir une connaissance detailiee de leur base de ressources naturelles. En ce qui
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afin de satisfaire leurs besoins individuels et collectifs pour ce qui est de l'elaboration et de
Tex^cution des plans.

ains pays n'ont qu'un telephone pour

r^™-"^^!'-^ non?5?f mo?en en ^fri£?ue tombe k °'7 USne tai^phonique pour 100 menages.

.equalite" mediocre. Au Etats-Unis, pres d'un tiers
de i ensemble des menages ont des ordinateurs personnels, dont beaucoup sont equip£s de modems.

pas de statistiques sur le nombre moyen d'ordinateurs en Afrique, U est clair cependant que nombre
d institutions vitales fonctionnent sans aucun ordinateur (et sans acces a des lignes te"le"phomques
directes). Meme certains centres participants nationaux du re"seau du Systeme panafricain
d information pour le deVeloppement (PADIS) n'ont pas d'ordinateur.

13. Si l'equipement moderne dans le domaine de la technologie de reformation fait
cruellement dtfaut dans la region africaine, il ne fait aucun doute que certains secteurs du continent
au moms doivent entrer dans l'ere de 1'information pour rester competitifs et demeurer un element
de lordre economique international. Le developpement et l'utilisation de la technologie de
I information sont mdissolublement Ii6s au deVeloppement economique. D'apres le Conseil sur la
science et la technique au service du developpement international:

developpement du secteur de reformation. Les pays devront avoir la capacity de

peuvent avoir des avantages comparatifs pour ce qui est de fournir leurs produits aux
consommateurs afin d'assurer les importations essentielles, sur la base des prix et services
actuels. Nombre des problemes de developpement economique que rencontrent les pays
afncains ont des aspects scientifiques et technologiques dont les solutions doivent etre
trouvees par les scientifiques africains. Aussi est-il essentiel que ces pays aient les moyens
d'entreprendre les activity de recherche - ddveloppement necessaires et de proposer des
options realistes a leurs gouvernements et a leurs soci^t6s. Le manque d'informations est
un obstacle majeur." (National Research Council, 1990).

L'essence de la technologie de l'information reside dans la capacite de transferer des
donnees de leur source aux endroits qui en ont besoin en utilisant le moyen le plus rapide possible
C est pourquoi Tinfrastructure en matiere de communication des donnees doit 6tre suffisamment
d6veloppee en Afrique. Les techniques de l'information peuvent jouer un grand rdle dans le
transfert de la technologie amelioree pour la transformation socio-economique et scientifique de
Afnque. L'utihsation des ces techniques peut grandement am61iorer et faciliter la planification

logistique pour coordonner la distribution des biens et services aux locality's 61oignees Cela permet
aussi d'amaiorer la prestation de services sociaux de base tels que l'enseignement, les soins de

exploitants agricoles et des femmes.

15. L'application des techniques de I'information en Afrique a 6t6 entravee par un certain
nombre de problemes politiques et socio-economiques qui se posent dans les differents pays
afncains. Ces problemes sont notamment les suivants:
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rinformation (Adeyemi, 1988). Une grande importance continue d'etre attachee a 1'enseignement
de la bibliotheconomie traditionnelle. Le rapport de l'enquete du PADIS (CEA) sur les institutions
eventuelles de formation des specialistes de rinformation et de la documentation en Afrique (1988)
administre la preuve la plus recente de cette affirmation, malgre" le faible nombre de reponses
regues au questionnaire envoye a ce sujet.

19. La necessity de former les competences requises pour la gestion de la technologie de
rinformation revet un caractere imperieux pour les pays africains. En 1988,1'Unesco declarait ce
qui suit;

"Seulement 0,4% des 3,7 millions de scientifiques et ing^nieurs du monde vivent en
Afrique. Les chiffres, base's sur les donnees de 1980, indiquent que 88,8% des 3 756 000
scientifiques et inge*nieurs du monde vivent dans les pays de*veloppe"s. La disparity entre les
regions est encore plus eVidente si l'on prend les nombres par rapport a la population totale
Tandxs que 1'Union sovi&ique compte 5 100 scientifiques et ingenieurs par million
d'habitants, 1'Amenque du Nord 2 600, rAfrique n'en a que 49. Seul le montant total de
207 milliards de dollars E.-U. des ddpenses consacrees a la recherche dans le monde (en
1980), seulement une proportion de 0,3% etait deboursee en Afrique contre 93,8% dans les
pays d6veloppe*s et 6,2% pour l'ensemble des pays en developpement.
En pourcentage du PNB, 1'Amenque du Nord a depense" 2,28% pour la recherche-
deVeloppement, 1'Europe 1,7%, 1'Union sovietique 4,7% et lfAfrique 0,36% fi

Ces chiffres sont parlants, malgr^ les definitions diffe*rentes selon les pays et regions du

plupart des pays africains ne peuvent toujours pas indiquer de maniere precise les ressources
financieres et humaines qu'ils consacrent a la recherche. Le mgrne rapport poursuit en ces termes:

i"La situation en ce qui concerne la formation a la recherche en Afrique est tout aussi
sombre. Aucun pays africain ne consacre plus de 2% du PNB a renseignement sup^rieur
et pour la majorite* des pays le chiffre est inferieur a 1%..."(Computers in Africa).

Le manque de competences techniques est tres grave, et demeurera un serieux obstacle a
1 application de la technologie pour la realisation de developpement de rAfrique. Dans le domaine
de l'apphcation de la technologie de rinformation au developpement, la p^nurie de specialistes en

L;I'-'* m.'i\*t'**i.'9I.^i*-+.*J)*-m:v-i-'j*MWi'~W+t'ii\\MIrTTiC

developpement de la technologie de rinformation en raison du peu de ressources financieres
disponibles pour assurer les importations en matiere de technologie de rinformation La mise en
valeur des ressources humaines pour le marcte de la technologie de rinformation devrait dans son
ensemble etre un element majeur des politiques nationales de l'Afrique. La formation pour ce
marche* de la technologie de rinformation doit commencer en Afrique dans les ecoles et se
poursuivre sur les lieux de travail. II faudra adopter des politiques (en particulier concernant la

et permettant de les retenir si l'on veut eviter l'exode des competences qui s'est produit dans
d autres domaines de rEducation.

20. Un autre probleme qui g^ne lfutilisation effective de la technologie de rinformation c*est
qu'on ne comprend pas encore tres bien le marche africain de la technologie de rinformation II
est necessaire d'identifier les "principaux marches" de la region, les besoins qu'ils ont a satisfaire
et aussi de recueilhr 1'information concernant la demande probable de systemes de toutes

autres : les plaintes des utilisateurs du manque de formation, le service apres-vente peu satisfaisant;
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4. L'Afrique est entree dans sa quatrieme decennie du de"veloppement, plus faible sur le Dlan
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^rdpQnTi. SfiSS , u? quaIit6 et des normes reprasententpres de 90% de la valeur de la technologie de Information. La normalisation au
mveau des micro-ordinateurs devrait favoriser le developpement de soci&es locales
Qc logicieis.

Cependant, aucun pays africain en lui-

a, la cooperation re"gionale est un pr&dable
a la mise en place de moyens dans le domaine de la technologie de reformation.

Us politiques de reservation de marches enoncees dans la legislation national
1 inrormatiaue snnt nnicihlpc m^m^. * „« «;„««., _>;_: i ^ ,...

e sur

programmes de R-D dans les socie"tes

nationales et e'trangeres.

ft! ^iO"yf_S^.U.maine,S devrait ^^ du rang de priorites

developpement et l'lnt^gration socio-6conomiques de l'Afrique.


